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QU’IL FAUT AGIR MALGRE LA CHALEUR… 
 
Qui sait si la chaleur extrême de ces jours-ci n’a pas apaisé plus ou moins les passions 
politiques ? Pourvu cependant qu’elle n’ait pas endormi les bonnes volontés ! 
 
Nous sommes quand même en septembre et quelque pluie bienfaisante viendra d’ici peu rendre 
le mouvement à nos articulations qui grincent et nous sortir d’une manifeste ankylose. 
 
C’est dans ces journées-là, lorsqu’on se sent éloigné de toute action et comme précipité dans la 
torpeur, que l’Occident prend ses avantages sur nous ; alors qu’il y a dix jours seulement, dans 
les rues de Paris, nous étions pleins de vigueur et de vie, nous voici atteints par la langueur des 
ciels torrides et menacés par elle dans nos forces vives. 
 
Pourtant, la canicule ne nous empêchera pas de rappeler ce matin encore à notre gouvernement 
qu’il doit agir vite pour mettre un terme à la mauvaise réputation qu’il se fait. Car, si la calomnie 
et le jugement téméraire sont ce qu’il y a de plus courant en ce monde, on a quand même, en 
règle générale, la réputation qu’on mérite ; et il est rare que l’opinion s’égare au point d’imputer 
indéfiniment à quelqu’un, simple particulier ou homme d’Etat, des péchés qu’il n’a pas commis. 
 
Le Liban a mûri, avec les fruits de l’été, pour une réforme étendue. Réforme surtout des 
habitudes et des mœurs. Nous souhaitons que dès l’automne, dans les choses spirituelles comme 
dans les matérielles, dans le politique comme dans le social, il montre de nouveau son meilleur 
visage : celui de la bonne humeur et de la vie saine et optimiste.  
 
Gouvernement et Parlement sont appelés à se ressaisir, à s’alléger de quelque manière de 
l’hypothèque qui pèse sur eux ; à montrer qu’ils font leur métier, qui n’est pas de rendre 
des services mais bien de gouverner l’Etat et d’administrer correctement la cité. 
 
Voilà ce qu’il faut répéter jusqu’à ce qu’un résultat sensible soit obtenu, jusqu’à ce qu’on ait 
neutralisé les facteurs de désordre qui dressent les citoyens contre l’autorité et l’autorité contre 
elle-même parce qu’elle ne sait pas se contrôler et se faire respecter. 
 
Nous attendons un effort sérieux des semaines qui viennent, l’entreprise honnête et loyale que de 
très honnêtes gens nous ont promise et à quoi ils affirment qu’ils se sont attelés. 
 
 
 


